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Note de M. de Gérin-Ricard

SUR LE CHATELARD DE LARDIERS

M. de Gérin-Ricard fait hommage à la Société de son mémoire

Un pèlerinage gaulois alpin avant et après la conquête romaine,

qui a paru dans le Bulletin archéologique de 1913 (p. 193 et suiv.).
Il le résume oralement et donne quelques détails nouveaux sur

cet objet. Il s'agit d'une importante découverte faite dans les

Basses-Alpes, au Châtelard de Lardiers, oppidum situé à

1.000 mètres d'altitude en face de la montagne de Lure. Il y à

cinq ou six ans, MM. Col et Leroy, du Revest, pratiquèrent des

fouilles qui mirent au jour un amoncellement extraordinaire

de lampes antiques en terre, intactes, ou brisées; qu'on peut
évaluer à 15.000. En 1912, ces lampes, avec divers autres objets
de même caractère, ont été reconnues par M. de Gérin comme

constituant des offrandes à une divinité. Les fouilleurs étaient

tombés sur les favissae d'un temple dont les ruines sont dans le

voisinage immédiat. Engagés par M. de Gérin à continuer leurs

recherches de ce côté, MM. Col et Leroy ont rencontré, peu après,
sous l'amoncellement de pierres désigné, des substructions com-

prenant deux murs de 1 mètre d'épaisseur et 2 mètres de hau-

teur environ, parallèles et distants l'un de l'autre de 3m60;
ils ont été suivis sur 5 mètres au moins de longueur. Cette

fouille a fourni deux bagues, un anneau, une fibule de bronze et

quantité de petites plaquettes de bronze.

Dans le voisinage de l'oppidum, on a trouvé, en 1909, un trésor

de 700 pièces romaines d'argent, dont l'enfouissement paraît
remonter au commencement du IIIe siècle.

Lardiers, d'après M. de Gérin, aurait été un lieu de pèlerinage

régional depuis le IIIe siècle avant notre ère jusqu'au IIIe siècle

après, comme l'indiquent les monnaies recueillies et autres

objets permettant de dater.

L'auteur remet, à titre de spécimen pour le musée, deux lampes
trouvées par lui à Lardiers.

— M. Vasseur établit un rapprochement entre les découvertes

de M. de Gérin-Ricard à Lardiers et celles de M. Bout de Char-

lemont à Marseilleveyre. A Lardiers ainsi qu'à Marseilleveyre,
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on se trouve en présence d'un lieu de pèlerinage assez fréquenté,
comme l'attestent les nombreux objets recueillis dans ces

gisements.
— Ensuite M. Vasseur donne certains détails sur une visite

archéologique qu'il a eu l'occasion de faire aux environs

d'Eyguières (Bouches-du-Rhône), et il montre une belle mon-

naie romaine en argent qu'il y a trouvée.

Note de M. G. Vasseur

SUR L'OPPIDUM DE SAINT-PIERRE-DE-VENCE

(MONT MENU), PRES EYGUIERES(BOUCHES-DU-RHONE)

Le Mont Menu s'élève au Nord-Ouest et au voisinage immé-

diat d'Eyguières, à 5 kilomètres environ à l'ouest de Lamanon.

Il est compris entre la voie ferrée qui relie Arles à Lamanon au

Sud, la montagne du Défends à l'Est, et les hauteurs du Signal
des Alpilles à l'Ouest.

Le massif en question est isolé de ces dernières collines par

deux vallées ayant une direction Nord-Sud. L'une de ces cou-

pures livre passage à la route allant d'Eyguières à Orgon ; la

seconde est suivie dans sa longueur par le chemin qui conduit

de Saint-Vérédeme à Saint-Pierre-de-Vence. Vers le Nord, enfin,
le relief qui présente, en réalité, un modelé très complexe, dû

aux phénomènes d'érosion, se termine par un sommet rocheux

(Costefère), dominant la ferme de Saint-Pierre et les plaines du

château de Roquemartine (vallée de la Vallongue).

L'antique habitat dit du Mont Menu occupait cette dernière

hauteur, où l'on observe encore des murs de défense en pierres
sèches, ainsi que les ruines d'une chapelle dédiée à Sainte-
Cécile (1).

La répartition des vestiges archéologiques dans les lieux dont
nous parlons permet de distinguer, de l'oppidum même(n° 1 de
la carte), deux groupes dé sépultures situées au-dessous du

plateau.
Les unes, en assez grand nombre, appartiennent à l'époque

(1) Il existe également en cet endroit deux grottes désignées sons les noms
de baumes de Sainte-Cécile et de Saint-Cer.


